
Les enclos paroissiaux et les pardons bretons 

du 19 au 24 mai 2019. 

De mai à octobre, tandis que les touristes envahissent les terres bretonnes,   

cantiques et  litanies s’élèvent vers le ciel armoricain en même temps que se  

hissent en des processions  colorées, bannières, croix, reliques, statues de saints 

portées par des hommes ou des femmes en costume traditionnel. Les pardons bretons sem-

blent bien constituer une spécificité du   folklore local, mais expriment aussi  la foi, la piété et 

la dévotion du peuple breton envers ses saints protecteurs.  

Le Pardon trouve ses origines dans les confréries qui divisaient les paroisses en quartiers : 

chacune se mettait sous la protection d’un saint et lui portait une dévotion particulière.      

Les habitants du quartier se devaient aide et assistance au sein de la confrérie : ils se réunis-

saient une ou deux fois par an pour rétablir leur unité et se donner un pardon mutuel.  

À partir du XVe siècle, la construction des églises permit les premiers pèlerinages : de 

grandes assemblées se réunissaient en des messes solennelles et en des processions pour  

obtenir le pardon des péchés, les indulgences, exécuter un vœu ou encore demander des 

grâces. 

Ces traditions religieuses ancestrales trouvent aujourd’hui un regain grâce au rôle de      

nombreuses associations. Traditions vivantes mêlant folklore et sacralité, les pardons sont  

une racine  de l’identité bretonne.  

Ainsi, ce ne sont pas moins de 1 200 pardons qui sont chaque année fêtés en Bretagne. 

De grands pardons tels que celui de Sainte Anne d’Auray rassemblent des milliers de per-

sonnes. Parmi les plus connus, nous pouvons citer celui de Notre-Dame du Folgoët  ou  les 

‘tromenies’, pèlerinage itinérant tel que le  Tro-Breiz (le tour de Bretagne) qui vénère les 

saints fondateurs des évêchés armoricains, dont Corentin à Quimper et Pol-Aurélien à Saint 

Paul-de-Léon . 

 



À l’origine, ces enclos furent créés pour délimiter un espace sacré où en-

terrer les morts puisqu’il n’y avait pas assez de place pour tout le monde 

dans les églises.  

Ce sont des éléments associés à l’église paroissiale bretonne qui se voit 

entourée d’un mur formant ce fameux enclos, composé la plupart du 

temps d’une porte en forme d’arc triomphal très ouvragé. À l’intérieur de 

cet enclos se trouve habituellement le cimetière.  Au cœur de cet enclos se tient un cal-

vaire ou au moins une croix ainsi qu’un ossuaire.  

Les travaux entamés dans les paroisses sont directement liés à l’activité économique 

puisque ce sont les paroissiens qui finançaient les enclos. Dès le haut Moyen Âge de pe-

tits enclos paroissiaux apparaissent . Rapidement, des ossuaires sont créés lorsqu’il n’y a 

plus de place dans les cimetières afin de vider les tombes. À mesure que les villageois 

s’enrichissent grâce au commerce des draps et à l’industrie toilière au XVIe siècle, les en-

clos paroissiaux vont se doter de croix puis de calvaires à personnages très richement 

sculptés avec divers éléments architecturaux de prestige. S’installe alors une forme de 

concurrence inter-paroissiale ! L’intérieur des églises n’a d’ailleurs pas été oublié dans la 

richesse ornementale qui les compose. La beauté de ces enclos paroissiaux reflétera la 

fortune des villageois, ils seront en quelque sorte leurs signes extérieurs de richesse.  

Les cinq enclos paroissiaux les plus connus sont dans un périmètre relativement réduit au 

sud de Morlaix. Il s’agit de Saint-Thégonnec, Guimiliau, Lampaul-Guimiliau, Pleyben et 

Plougonven.  

Nous avons essayé, en préparant ce pèlerinage de quelques jours, de vous faire décou-

vrir l’essentiel de ces traditions  bien ancrées en Bretagne . Nous ne pouvions aller      

partout!. Mais nous pouvons y revenir!. 
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Dimanche 19 mai 

Départ d’Agen du centre Jean XXIII en début d’ après midi. 

Repas et nuit à Chaillé-Les-Marais (Vendée). 

Lundi 20 mai 

Célébration puis direction Quimper pour la visite guidée de la Cathédrale. 

Repas et nuit à Guiclan qui restera notre lieu de logement pour 3 nuits. 

Mardi 21 mai    

Visite du centre d’interprétation d’architecture et du patrimoine des enclos   

paroissiaux (C.I.A.P) et de l’enclos de Guimiliau le matin puis des enclos de 

Saint  Thegonnec et du Bodilis l’après-midi où nous célèbrerons. 

Mercredi 22 mai   

Visite et messe à Notre Dame du Folgöet. 

Continuation vers la  Cathédrale Saint Paul-Aurélien de Saint Pol-de-Léon.  

Jeudi 23 mai   

Départ de notre logement pour Carnac. 

Visite et célébration à l’ église Saint Cornely de Carnac. 

Visite de Saint Anne d’Auray. 

Repas et nuit à Ste Anne  

Vendredi 24 mai 

Retour vers notre diocèse. Repas en cours de route. 

L’ordre des visites peut être changé en fonction des intervenants ou de la disponibilité des 

lieux mais le programme sera respecté.  


